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Numéro 32  ‐ Mars 2018 

Que deviennent les diplômés de Master ? 

Année universitaire 2011‐2012 

En 2011‐2012, l’Université d’Orléans proposait 
soixante et onze spécialités de Master dont 
soixante‐cinq à finalité professionnelle, répar‐
Ɵes dans quatre domaines de formaƟon (Droit 
Économie GesƟon, LeƩres Langues et Sciences 
Humaines et sociales, Sciences, Technologies, 
Santé). 

Ce diplôme s’ob ent en deux ans et est acces-
sible avec un Bac+3 validé. 

Parmi les 1495 étudiants inscrits en Master en 
2011‐2012, 1245 d’entre eux ont obtenu le 
diplôme à la fin de l’année, soit 83,3 % de taux 
de réussite.  

Une large majorité des diplômés était des 
femmes : 62,2 % de femmes et 37,8 % 
d’hommes. Le domaine Science et Techniques 
était le seul domaine à avoir un taux de fémini‐
saƟon inférieur à la moyenne (44,4 % de 
femmes).  

Interrogés 30 mois après l’obtenƟon de leur di‐
plôme au 1er décembre 2014, l’enquête avait 
pour but de connaître sur une période d’obser‐
vaƟon de 18 et 30 mois, la situaƟon des diplô‐
més de Master. 

Les diplômés sont‐ils entrés sur le marché du 
travail, après l’obtenƟon de leur diplôme ? Si 
oui, quand sont‐ils entrés ? Quelles foncƟons 
occupent‐ils et à quel salaire ? Dans quelles ré‐
gions travaillent‐ils ? Sont‐ils saƟsfait de leurs 
emplois ? 

746 diplômés ont répondu à l’enquête, soit un 
taux de réponse de 59,9 %. 

La populaƟon des répondants à l’enquête est 
représentaƟve de la populaƟon des diplômés. 

Ce document présente les résultats en disƟn‐
guant les diplômés des Masters d’enseigne‐
ments représentant 24,7 % des répondants et 
les diplômés des autres types de Master soit 
75,3 % des répondants et enfin les résultats 
toutes disciplines confondues. 

La moyenne d’âge des diplômés était de 24,7 
ans, s’étendant de 20 à 57 ans et trois étu‐
diants sur quatre appartenaient à la classe 
d’âge des 20‐24 ans. 

8,9 % des cursus ont été suivis en apprenƟs‐
sage et 7,4 % en formaƟon conƟnue. La grande 
majorité des inscripƟons étaient en formaƟon 
iniƟale (81,8 %). 
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 Les Diplômés des Masters d’enseignement 
Parmi les soixante et onze spécialités de Master 
de l’Université d’Orléans, six proposent une for‐
maƟon ayant pour but de préparer aux méƟers 
de l’enseignement.  

Sur les 746 diplômés qui ont répondu à l’enquête 
184 sont diplômés d’un Master d’enseignement, 
soit 24,7 % des répondants. 

Une très large majorité de ces diplômés sont des 
femmes (82,1 %), les hommes étant très peu re‐
présenté parmi ces diplômés des Masters d’en‐
seignement (17,9 %). 

 

Parmi ces diplômés, ceux ayant un diplôme de 
l’enseignement du 1er degré, sont largement ma‐
joritaires (76,1 %), les diplômés du 2nd degré ne 
représentant qu’un quart des diplômés (23,9 %). 

Une très large majorité des femmes (82,1 %) sont 
diplômés de l’enseignement du 1er degré, elles 
sont moins d’un vingƟème (17,9 %) à être diplô‐
més du 2nd degré. 

Les hommes sont diplômés équitablement entre 
le 1er degré (48,5 %) et le 2nd degré (51,5 %). 

1  
On considère comme emploi stable les Contrats à Durée Indéterminée (CDI), les foncƟonnaires et les professions libérales. 

  
Au 1er décembre 

2013 
Au 1er décembre 

2014 

En emploi 89,7 % 93,5 % 

Taux d’em‐
ploi chez les 
hommes 

90,9 % 87,9 % 

Taux d’em‐
ploi chez les 
femmes 

89,4 % 94,7 % 

 Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

Part des 
Emplois 
stables1 

74,5 % 85,5 % 

Part des 
Emplois 
stables chez 
les hommes 

73,3 % 89,7 % 

Part des 
Emplois 
stables chez 
les femmes 

74,8 % 84,6 % 

 Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

Temps Plein 86,1 % 90,1 % 

Part des 
Temps Plein 
chez les 
hommes 

96,7 % 100 % 

Part des 
Temps Plein 
chez les 
femmes 

83,7 % 88,1 % 
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Emploi de 
niveau ingé‐
nieur, cadre 

87,2 % 

Emploi de 
niveau inter‐
médiaire  

7,0 % 

Autre, type 
d’emploi 5,8 % 

81,2 % 

9,7 % 

9,1 % 

 Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

Niveau de l’emploi occupé 

  
Au 1er décembre 

2013 
Au 1er décembre 

2014 

Emploi de niveau 
ingénieur, cadre 80,0 % 89,7 % 

Emploi de niveau 
intermédiaire 6,7 % 6,9 % 

Autre, type d’em‐
ploi 13,3 % 3,4 %  

 

Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

Emploi de niveau 
ingénieur, cadre 81,5 % 86,7 % 

Emploi de niveau 
intermédiaire 10,4 % 7,0 % 

Autre, type d’em‐
ploi 8,1 % 6,3 % 

Observons le niveau de l’emploi occupé 
chez les hommes : 

Observons le niveau de l’emploi occupé 
chez les femmes : 

  
Homme Femme Ensemble 

Enseignement 93,1 % 94,4 % 94,2 % 

AdministraƟon 
publique (hors 
enseigne‐
ment), santé 
humaine et 
acƟon sociale  

0,0 % 4,2 % 3,5 % 

Secteur Privé 6,9 % 1,4 % 2,3 % 

Secteur d’acƟvités et accès à l’emploi 

Pour accéder à leur emploi, les diplômés ont dû 
pour plus des trois‐quarts réussir un concours 
(79,5 %), la réussite à un concours étant, le princi‐
pal moyen pour travailler dans l’enseignement ou 
le domaine public.  

Les candidatures spontanées ont aussi joué un rôle 
important dans l’inserƟon professionnelle : 12,9 %, 
les déclarent comme étant le mode d’obtenƟon de 
leur emploi.  

PercepƟon de l’emploi occupé 
 
En moyenne, 78,5 % des diplômés, considèrent 
que leur emploi correspond à leur niveau de quali‐
ficaƟon.  

Plus souvent que la moyenne, ce sont les femmes 
qui esƟment que leur emploi correspond à leur ni‐
veau de qualificaƟon (79,7 % contre 72,4 % pour 
les hommes). 
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Des emplois jugés saƟsfaisants Bassin de recrutement des diplômés 

Le bassin de recrutement des diplômés est déterminé 
à parƟr du code postal de l’entreprise dans laquelle 
les diplômés déclarent exercer leur emploi. Indépen‐
damment de leurs origines géographiques, les diplô‐
més s’insèrent en France métropolitaine.  

Parmi les diplômés originaires de la région Centre, la 
majorité (78,3 %) occupe leur emploi dans la région, 
les autres travaillant en Ile‐de‐France (12,5 %) ou 
dans une autre région française. Seules deux per‐
sonnes se sont expatriées. 

L’aƩracƟvité de la région Centre est limitée : 30,0 % 
des diplômés originaires d’autres régions sont restés 
pour occuper leur emploi dans la région de leurs 
études. 

La quasi‐totalité des répondants est de naƟonalité 
française (98,9 %). 

Emploi jugé globalement saƟsfaisant 89,5 % 

Une sa sfac on lié à l’environnement de travail : 

Autonomie dans le travail 91,9 % 

IntégraƟon dans l’entreprise 88,4 % 

Ambiance de travail 85,5 % 

Intérêt des missions 86,7 % 

Charge de travail 69,8 % 

Statut de l’emploi (cadre/non cadre) 68,1 % 

PerspecƟves d’évoluƟon dans l’en‐
treprise 52,9 % 

RémunéraƟon 48,3 % 

Une sa sfac on moindre concernant les perspec-
ves d’évolu on et la rémunéra on : 

Les diplômés ayant un emploi sont-ils à la re-
cherche d’un nouvel emploi ? 

A la recherche d’un nouvel emploi 8,7 % 

Une recherche lié principalement à la perspec-
ves d’évolu on et à la rémunéra on : 

PerspecƟves d’évoluƟon dans l’en‐
treprise 100,0 % 

RémunéraƟon 86,7 % 

Statut de l’emploi (cadre/non cadre) 60,0 % 
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EvoluƟon des salaires de 2013 à 2014 
 
En 2013, le salaire médian pour la populaƟon en‐
quêtée des diplômés des Master d’enseignement 
est de 1642€ net mensuel temps plein (hors primes).  

La réparƟƟon des salaires est moins favorable pour 
les diplômés du 1er degré par rapport aux diplômés 
du 2nd degré : la moiƟé des salaires des diplômés du 
1er degré est comprise entre 1516 € et 1650 €  alors 
que celle des diplômés du 2nd degré est comprise 
entre 1680€ et 1800 €.   

La réparƟƟon des salaires est aussi moins favorable 
pour les femmes que pour les hommes : la moiƟé 
des salaires de ces dernières est comprise entre 
1560 € et 1700 € alors que celle des hommes est 
comprise entre 1640 € et 1800 €. 

En 2014, le salaire médian pour la populaƟon en‐
quêtée des diplômés des Master d’enseignement est 
de 1650€ net mensuel temps plein (hors primes).  

La réparƟƟon des salaires est moins favorable pour 
les diplômés du 1er degré par rapport aux diplômés 
du 2nd degré : la moiƟé des salaires des diplômés du 
1er degré est comprise entre 1600 € et 1700 € alors 
que celle des diplômés du 2nd degré est comprise 
entre 1700 € et 1900 €.   

La réparƟƟon des salaires est aussi moins favorable 
pour les femmes que pour les hommes : la moiƟé 
des salaires de ces dernières est comprise entre 1600 
€ et 1700 € alors que celle des hommes est comprise 
entre 1642 € et 1850 €. 

Ces différences de salaire entre les hommes et les femmes en 
2013 et 2014 peuvent s’expliquer par le fait que les femmes 
sont majoritairement diplômés de l’enseignement du 1er degré 
(82,1 % des femmes). 

Les salaires des diplômés du 1er degré étant moins favorable que 
ceux du 2nd degré, la forte proporƟon de femmes diplômées du 
1er degré Ɵre donc les salaires vers le bas. 

À l’inverse les hommes étant diplômés équitablement entre le 
1er degré (48,5 %) et le 2nd degré (51,5 %), leur salaire sont moins 
Ɵré vers le bas. 
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À l’université d’Orléans, les spécialités de Master, 
qui ne proposent pas de formaƟon aux méƟers de 
l’enseignement, sont aux nombres de soixante‐cinq, 
réparƟs dans quatre domaines de formaƟon, qui 
sont, le Droit Économie GesƟon, les LeƩres, 
Langues, les Sciences Humaines et sociales et les 
Sciences, Technologies, Santé.  

Sur les 746 diplômés qui ont répondu à l’enquête, 
562 en sont diplômés, soit 75,3 % des répondants. 

Parmi les quatre domaines de formaƟon, qui propo‐
sent des spécialités, les domaines, Droit Économie 
GesƟon et Sciences, Technologies, Santé sont surre‐
présentés (respecƟvement 47,0 % et 34,3 % des di‐
plômés), par rapport aux LeƩres, Langues et 
Sciences Humaines et sociales (respecƟvement 9,1 
% et 9,6 % des diplômés). 

Comme pour les Masters de l’enseignement, les di‐
plômés des autres types de Master sont aussi majo‐
ritairement des femmes (53,7 %) en revanche pour 
ces Masters, la représentaƟon des hommes est plus 
importante (46,3 %). 

 

Les Diplômés des autres Masters 

1  
On considère comme emploi stable les Contrats à Durée Indéterminée (CDI), les foncƟonnaires et les professions libérales. 

  Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

En emploi 64,9 % 77,4 % 

Taux d’em‐
ploi chez les 
hommes 

65,4 % 76,5 % 

Taux d’em‐
ploi chez les 
femmes 

64,6 % 78,1 % 

 Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

Part des 
Emplois 
stables1 

62,2 % 71,0 % 

Part des 
Emplois 
stables chez 
les hommes 

65,9 % 70,9 % 

Part des 
Emplois 
stables chez 
les femmes 

61,0 % 73,3 % 

 Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

Temps Plein 95,1 % 95,9 % 

Part des 
Temps Plein 
chez les 
hommes 

95,9 % 96,5 % 

Part des 
Temps Plein 
chez les 
femmes 

94,4 % 95,3 % 
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 Niveau de l’emploi occupé 

Emploi de ni‐
veau ingénieur, 
cadre 

65,1 % 

Emploi de ni‐
veau intermé‐
diaire 

31,0 % 

Autre, type 
d’emploi 3,9 % 

61,9 % 

31,0 % 

7,1 % 

 Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

  
Au 1er décembre 

2013 
Au 1er décembre 

2014 

Emploi de niveau 
ingénieur, cadre 68,8 % 71,4 % 

Emploi de niveau 
intermédiaire 24,1 % 25,1 % 

Autre, type d’em‐
ploi 7,1 % 3,5 % 

 

Au 1er décembre 
2013 

Au 1er décembre 
2014 

Emploi de niveau 
ingénieur, cadre 55,9 % 59,7 % 

Emploi de niveau 
intermédiaire 36,9 % 36,0 % 

Autre, type d’em‐
ploi 7,2 % 4,2 % 

Observons le niveau de l’emploi occupé 
chez les hommes : 

Observons le niveau de l’emploi occupé 
chez les femmes : 

Secteur d’acƟvités et accès à l’emploi 
 

La réparƟƟon des emplois, pour les diplômés de ces 
Masters, était relaƟvement homogène au 1er décembre 
2014. 

Le secteur d’acƟvité, le plus représenté parmi les diplô‐
més travaillant au 1er décembre 2014 est : 

D’autres secteurs sont eux aussi, bien représentés, tels 
que : 

Parmi les différents secteurs d’acƟvités, les seuls sec‐
teurs à avoir un taux de féminisaƟon inférieur à la 
moyenne, sont :  

 

 

 

 

 

 

 

 

L’informaƟon et communicaƟon  15,4 % 

L’industries manufacturières, extrac‐
Ɵve et autres 14,0 % 

L’administraƟon publique (hors en‐
seignement), santé humaine et ac‐
Ɵon sociale 

12,2 % 

L’enseignement  10,8 % 

Les acƟvités financières et d’assu‐
rance 9,2 % 

Les acƟvités liées aux commerces, 
transports et hébergement et res‐
tauraƟon 

9,0 % 

AcƟvités spécialisées, scienƟfiques 
et techniques  19,3 % 

 
Homme Femme 

ConstrucƟon 80,0 % 20,0 % 

Agriculture, sylviculture et 
pêche 66,7 % 33,3 % 

L’informaƟon et communi‐
caƟon  62,7 % 37,3 % 

Arts, spectacles et acƟvités 
récréaƟves 55,6 % 44,4 % 

L’industries manufactu‐
rières, extracƟve et autres 50,8 % 49,2 % 
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Les domaines de formaƟons, les plus représentés 
parmi les plus importants secteurs d’acƟvités en 
nombres de diplômés sont, le Droit, Économie Ges‐
Ɵon et les Sciences, Technologies, Santé à l’excep‐
Ɵon pour le secteur de l’enseignement où le do‐
maine, le plus représenté est Sciences Humaines et 
sociales. 

 

 

 
Droit, 

Economie, 
GesƟon 

Les acƟvités financières et d’assu‐
rance 90,0 % 

Les acƟvités liées aux commerces, 
transports et hébergement et res‐
tauraƟon 

69,2 % 

L’administraƟon publique (hors en‐
seignement), santé humaine et ac‐
Ɵon sociale 

58,5 % 

AcƟvités spécialisées, scienƟfiques 
et techniques  48,8 % 

 
Sciences, 
Technolo‐
gies, Santé 

L’informaƟon et communicaƟon  55,2 % 

L’industries manufacturières, extrac‐
Ɵve et autres 54,1 % 

 
Sciences 

Humaines 
et Sociales 

L’enseignement  40,4 % 

PercepƟon de l’emploi occupé 

Accès à l’emploi 
 
Le stage est le principal moyen d’accès à l’emploi 
(28,0 %). 

Viennent ensuite les démarches personnelles avec 
les réponses à une annonce hors Pôle Emploi 
(16,1 %), les relaƟons personnelles (13,6 %), les can‐
didatures spontanées (10,8 %), ou le dépôt de CV en 
ligne (8,3 %). 

Le Pôle Emploi est considéré comme l’origine princi‐
pale des emplois pour 5,5 % des répondants. 

Sept diplômés ont créé leur entreprise, ce qui repré‐
sente 1,6 % des emplois occupés. 

En moyenne, 70,3 % des diplômés, considèrent que 
leur emploi correspond à leur niveau de qualifica‐
Ɵon.  

Plus souvent que la moyenne, ce sont les hommes 
qui esƟment que leur emploi correspond à leur ni‐
veau de qualificaƟon (72,9 % contre 67,8 % pour les 
femmes). 
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 Bassin de recrutement des diplômés 

Le bassin de recrutement des diplômés est déterminé 
à parƟr du code postal de l’entreprise dans laquelle les 
diplômés déclarent exercer leur emploi. Indépendam‐
ment de leurs origines géographiques, les diplômés 
s’insèrent en France métropolitaine.  

À l’excepƟon de la Corse et de la Lorraine, toutes les 
régions de France métropolitaine ont été accessibles à 
l’emploi pour les diplômés des autres Masters.  

L’Ile‐de‐France et la région Centre restent néanmoins 
les bassins d’emplois privilégiés. 

Parmi les diplômés originaires de la région Centre, la 
majorité (63,8 %) occupe leur emploi dans la région, 
les autres travaillaient en Ile‐de‐France (18,8 %) ou 
dans une autre région française. Seuls, quelques‐uns 
(4,3 %) se sont expatriés. 

L’aƩracƟvité de la région Centre est très limitée : 13,7 
% des diplômés originaires d’autres régions sont restés 
dans la région de leurs études. 

Huit dixièmes des répondants sont de naƟonalité fran‐
çaise (84,9 %). 

Emploi jugé globalement saƟsfaisant 86,7 % 

Une sa sfac on lié à l’environnement de travail : 

Autonomie dans le travail 95,7 % 

IntégraƟon dans l’entreprise 95,0 % 

Ambiance de travail 91,0 % 

Intérêt des missions 85,3 % 

Charge de travail 83,0 % 

Statut de l’emploi (cadre/non cadre) 79,1 % 

Des emplois jugés saƟsfaisants 

RémunéraƟon 62,8 % 

PerspecƟves d’évoluƟon dans l’en‐
treprise 56,5 % 

Une sa sfac on moindre concernant les perspec-
ves d’évolu on et la rémunéra on : 

Les diplômés ayant un emploi sont-ils à la re-
cherche d’un nouvel emploi ? 

Une recherche lié principalement à la perspec-
ves d’évolu on et à la rémunéra on : 

PerspecƟves d’évoluƟon dans l’en‐
treprise 63,1 % 

RémunéraƟon 55,6 % 

Statut de l’emploi (cadre/non cadre) 33,8 % 

Emploi jugé en dessous du Niveau 
de qualificaƟon 44,4 % 

A la recherche d’un nouvel emploi 36,8 % 
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 EvoluƟon des salaires de 2013 à 2014 
 
En 2013, le salaire médian pour la populaƟon enquê‐
tée des diplômés des autres Master est de 1700 € net 
mensuel pour un temps plein (hors primes). La moiƟé 
des diplômés en emploi touche entre 1450 et 2000 € 
net par mois. 

La réparƟƟon des salaires est moins favorable pour les 
femmes que pour les hommes : la moiƟé des salaires 
de ces dernières est comprise entre 1300 € et 1900 € 
alors que celle des hommes est comprise entre 1600 € 
et 2100 €. 

En 2014, le salaire médian s’élevait pour les Français 
à 1783 euros selon l’InsƟtut NaƟonal de la StaƟsƟques 
et des Études Économiques (INSEE) 1. 

Ce salaire médian est inférieur à celui de la populaƟon 
enquêtée, qui est de 1800 € net mensuel pour un 
temps plein (hors primes). La moiƟé des diplômés en 
emploi touche entre 1540 et 2150 € net par mois. 

La réparƟƟon des salaires est moins favorable pour les 
femmes que pour les hommes : la moiƟé des salaires 
de ces dernières est comprise entre 1450 € et 2000 € 
alors que celle des hommes est comprise entre 1600 € 
et 2300 €. 

 

 1 
Selon l’INSEE, établir un salaire moyen des Français est praƟquement impossible en raison des variables à prendre en compte (temps 

parƟel, congés…) qui nécessite des pondéraƟons complexes. On uƟlise donc le salaire médian qui divise la populaƟon des acƟfs en deux : 
une moiƟé gagne plus et l’autre moiƟé gagne moins. 

Revenu net mensuel selon les secteurs 
d’acƟvité, les plus représentés 

On observe que la réparƟƟon des salaires est plus fa‐
vorable pour les diplômés travaillant dans des sec‐
teurs à forte proporƟon masculine par rapport à ceux 
travaillant dans des secteurs à dominante féminine. 

Titre : Poids des hommes et des femmes selon les secteurs d’ac-
vité les plus représentés 

En effet, dans les secteurs à forte proporƟon féminine, 
la réparƟƟon des salaires du secteur des acƟvités spé‐
cialisées, scienƟfiques et techniques, est la plus favo‐
rable aux salariés avec la moiƟé des salaires comprise 
entre 1500€ et 2150€, mais elle reste inférieure par 
rapport aux secteurs à forte proporƟon masculine. 

Dans les secteurs de l’informaƟon et communicaƟons 
et de l’industries manufacturières, extracƟve et 
autres, deux secteurs à forte proporƟon masculine, la 
moiƟé des salaires est comprise respecƟvement entre 
1800€ et 2400€ pour le premier et 1700€ et 2200€ 
pour le second.  

  
Homme Femme 

AdministraƟon publique 
(hors enseignement), san‐
té humaine et acƟon so‐
ciale 

35,8 % 64,2 % 

Enseignement 40,4 % 59,6 % 

AcƟvités spécialisées, 
scienƟfiques et techniques 41,7 % 58,3% 

L’informaƟon et communi‐
caƟon  62,7 % 37,3 % 

L’industries manufactu‐
rières, extracƟve et autres 50,8 % 49,2 % 



Observatoire de la Vie Etudiante | université d’Orléans                 11  

 

DOIP 
Observatoire de la Vie Etudiante, OVE 
Maison de l’Etudiant 
Rue de Tours ‐ BP 6749 
45067 Cedex 2 
Tél. 02 38 49 43 06 
ove@univ‐orleans.fr 
www.univ‐orleans.fr/vie/ove 

  Diplômés 
2010 

Diplômés 
2011 

En emploi 77 % 81 % 

En poursuite 
d’études ou reprise 14 % 11 % 

Salaire médian 1900 1700 

Emploi stable 75 % 71 % 

Emploi de niveau 
ingénieur, cadre 65 % 74 % 

Emploi jugé globale‐
ment saƟsfaisant 87 % 89 % 

Diplômés 
2012 

81,4 % 

10,6 % 

1713 

75,8 % 

71,4 % 

87,6 % 

Emploi de niveau 
intermédiaire  31,7 % 22,2 % 24,3 % 

ComparaƟf avec l’année précédente 

Les poursuites d’études 

Après l’obtenƟon de leur Master, 22,5 % des 
diplômés poursuivent ou reprennent des 
études au cours des trente mois qui suivaient. 

Les formaƟons de Master se disƟnguent par 
leur finalité Professionnelle ou Recherche lors 
de la deuxième année. Un diplômé sur dix 
(16,6 %) issu de filière Professionnelle est con‐
cerné par la poursuite ou reprise d’études et 
plus de la moiƟé (67,0 %) pour les filières Re-
cherche. Les poursuites d’études entreprises à 
l’issue du Master varient selon la finalité choi‐
sie :  

·Les Masters Recherche s’orientent majoritaire‐
ment vers un Doctorat (83,0 % des pour‐
suites d’études), les autres poursuivant 
avec un nouveau diplôme de Master 
(niveau bac +5) ou préparent un concours 
(administraƟon ou enseignement). 

·Les Masters Professionnels préfèrent obtenir 
un autre Master pour 41,0 %. Seulement 
8,2 % poursuivent en Doctorat. 17,4 % se 
préparent pour un concours de l’ensei‐
gnement et 11,9 % vers l’InsƟtut d’Études 
Juridiques et les 21,1 % restants un autre 
diplôme (diplôme de niveau inférieur à 
Bac +5 ou préparaƟon de concours). 

Au moment de l’enquête, la situaƟon d’un Ɵtu‐
laire de Master sur dix (10,6 %) est toujours la 
poursuite ou la reprise d’études. EssenƟelle‐
ment en Master ou en école d’ingénieurs, mais 
aussi en Doctorat. 

Note méthodologique : 

CeƩe enquête portait sur la situaƟon des diplô‐
més de la promoƟon 2011‐2012 au 1er dé‐
cembre 2013 et 2014, ceƩe date d’observaƟon 
était la même quelle que soit la daté effecƟve 
d’obtenƟon du diplôme comprise entre juin et 
septembre de l’année 2012, correspondant ain‐
si à un temps d’observaƟon de 18 et 30 mois 
pour une sorƟe en juin. 

Contactés téléphoniquement, les enquêtés 
avaient le choix de répondre directement par 
téléphone ou par Internet.  

746 diplômés ont répondu à ce e enquête, ce 
qui représente 59,9 % des diplômés. 

Par rapport aux cohortes des diplô‐
més des années précédentes inter‐
rogées dans les mêmes condiƟons, 
on observe une stabilité du nombre 
de diplômés en situaƟon principale 
d’emploi 30 mois après l’obtenƟon 
du Master. 

Trois quarts des diplômés occupent 
un emploi stable. 

La saƟsfacƟon relaƟve à l’emploi 
reste très élevée. 

La durée moyenne de recherche du 
premier emploi est de plus de 5 
mois. 

Les Masters toutes disciplines confondues :  


